
Auvergne, Allier
Saint-Léopardin-d'Augy

Eglise Saint-Léopardin puis Saint-Martin de Saint-Léopardin d'Augy

Références du dossier
Numéro de dossier : IA03000645
Date de l'enquête initiale : 2025
Date(s) de rédaction : 2025
Cadre de l'étude : inventaire topographique Inventaire du Val-d'Allier (nord)
Degré d'étude : étudié

Désignation
Dénomination : église paroissiale
Vocable : Saint-Léopardin, Saint-Martin

Compléments de localisation
Milieu d'implantation :
Références cadastrales : 2018, C5, 713

Historique
La construction d'une nouvelle église est décidée en 1880, face à l'état de délabrement et de destruction de l'ancienne
église d'Augy, située au sud du bourg. [Cf. dossier de l'ancienne église]
Le baron Arthur Richard d'Aubigny (1827-1898), maire de la commune, propose d'exécuter à ses frais les travaux
d'appropriation et de reconstruction nécessaires pour la nouvelle église. Cette proposition est acceptée par le conseil
municipal de la commune le 4 février 1880. Le projet initial est de reconstruire la nouvelle église à l'emplacement de
l'ancienne, dans le cimetière. Mais face au mécontentement des habitants, inquiets de voir le cimetière transformé en
chantier, le conseil municipal décide le 29 mai 1880 que cette reconstruction se fasse sur un autre parcelle de terrain. Le
curé de la paroisse de Saint-Léopardin-d'Augy, Annet Baret, propose alors une parcelle attenant au jardin du presbytère,
donc également affectée « au service du Ministre du Culte ». Cette proposition est approuvée par le conseil de fabrique
de la commune. Le curé, ainsi que les héritiers de l'abbé Batissier qui avait donné ce terrain aux curés successifs de la
paroisse, ont renoncé à leurs droits sur ce terrain.
A la demande du préfet de l'Allier, une enquête de commodo et d'incommodo est publiée le 31 août 1880 par le maire, pour
recueillir l'opinion des habitants sur la question de l'extraction de la parcelle de terrain dépendant du presbytère, pour la
construction de la nouvelle église. L'enquête est menée par l'adjoint au maire Thévenet, et close le 7 septembre. Sur 1600
intéressés, seuls cinq se sont présentés devant l'enquêteur, et seulement deux s'opposaient au projet, M. Virolet, épicier, et
M. Bonnejournée, charcutier et cabaretier. Pour le conseil municipal, réuni le 13 septembre 1880, ce sont des oppositions
sans arguments, qui reflètent « l'intérêt personnel et égoïste des boutiquiers », craignant pour le débit de leurs commerces,
l'Eglise n'étant plus située à proximité immédiate de ces derniers. Le conseil conclut qu'aucun argument sérieux n'a été
présenté au cours de l'enquête, et que « le sentiment général de la population est évidemment et unanimement favorable
au projet ». Le préfet de l'Allier, dans une lettre du 23 septembre, demande au conseiller général, M. Vinatier, maire
de Lurcy-Lévis et donc extérieur à la commune, de mener une nouvelle enquête, pour des raisons d'impartialité et de
désintéressement.
Les plans de l'édifice, le cahier des charges, et les devis estimatifs et descriptifs sont dressés par l'architecte parisien Pierre
Gélis-Didot, en juillet 1880. Les travaux de maçonnerie sont confiés à l'entrepreneur Joseph Charles, de Souvigny. Le
chantier semble lancé dès l'été ou le début de l'automne 1880.
Le projet initial de construction a connu des modifications : alors que ce dernier mentionne un vestibule et une tribune,
la première travée est en réalité dans la continuité des autres et ne comporte ni vestibule ni tribune. La façade occidentale
est également différente du plan initial.
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La construction de la nouvelle église semble achevée en septembre 1882. En effet, le 24 septembre 1882, au vu de l'état «
ruineux et menaçant » de l'ancienne église (l'état de délabrement et le danger pour la population sont attestés par une lettre
de l'architecte Gélis-Didot du 22 septembre 1882), le conseil municipal et le conseil de fabrique demandent l'installation
du culte et le transfert de la cloche dans la nouvelle église. Dans un avis du 18 octobre 1882, cette demande est confirmée
par l'évêque de Moulins, qui demande que cela soit fait dans les plus brefs délais. Le préfet de l'Allier approuve ces
demandes dans un arrêté du 20 octobre 1882.
L'achèvement de la construction de la nouvelle église, et le transfert régulier et définitif du service paroissial vers ladite
église, sont attestés par un avis de l'évêque de Moulins en date du 11 avril 1883.

Période(s) principale(s) : 4e quart 19e siècle
Dates : 1880 (daté par source), 1882 (daté par source)
Auteur(s) de l'oeuvre : Pierre-Henri Gélis-Didot (architecte, signature), François Pé (peintre-verrier, signature), Paul
 Taconnet (peintre, attribution par travaux historiques)
Personne(s) liée(s) à l'histoire de l'oeuvre : Arthur Louis Henri Richard d'Aubigny (commanditaire, attribution par
source)

Description
Plan
L'édifice, à nef unique, suit un plan en croix latine. La nef est composée de quatre travées, débouchant à l'est sur l'abside. La
première travée, aujourd'hui identique aux trois autres, devait initialement prendre la forme d'un vestibule, surmonté d'une
tribune (d'après les plans de l'architecte Pierre Gélis-Didot, 5 juillet 1880). De part et d'autre de l'abside, les chapelles de la
Vierge (au nord) et du Sacré-Cœur (au sud) prennent place dans chaque bras du transept, de forme semi-circulaire. L'abside
est flanquée d'une tour abritant le clocher au nord, et d'une sacristie au sud. Elles sont toutes deux de plan quadrangulaire.
Elévation extérieure
L'édifice est construit principalement en briques, et en pierres de taille provenant de Bourbon l'Archambault (apparentes
au niveau des contreforts et des encadrements de baies). La partie supérieure de l'édifice est ornée de carreaux de
ciment "Vicat", provenant d'Ardèche. L'usage de la brique et la frise ornant l'édifice en font un exemple singulier dans
l'architecture religieuse du département.
La façade occidentale : Le niveau inférieur de la façade occidentale est en saillie. L'accès à l'édifice se fait par le portail
occidental. Ce dernier est encadré par un arc brisé polylobé, surmonté de trois voussures, retombant sur des colonnettes
ornées de chapiteaux à motifs de feuillages. De part et d'autre du portail, se trouvent deux arcs aveugles, également brisés.
Le portail et ces arcs sont surmontés d'une frise et d'une corniche à modillons, ornée de carreaux de ciment à motifs de
losanges. La partie supérieure de la façade occidentale est percée de deux baies en plein cintre, encadrées de colonnettes,
également ornées de chapiteaux à feuillage, et surmontées d'un cordon de billettes. La partie supérieure de la façade pignon
est couronnée d'un fronton triangulaire, percé d'une rose. Cette partie de la façade, aujourd'hui recouverte d'enduit, était
auparavant ornée de carreaux de ciment, comme l'attestent les cartes postales du début du XXe siècle.
Les façades nord et sud, et le chevet d'édifice : Le soubassement, recouvert d'enduit, et laissant des pierres apparentes au
niveau des contreforts, est surmonté de façades en briques apparentes. Sur les façades nord et sud, les quatre travées de la
nef sont chacune percées d'une baie en plein cintre. Des pierres de taille sont apparentes en partie inférieure et supérieure
des baies. Ces dernières sont surmontées d'un cordon de billettes, faisant le tour de l'édifice. La partie supérieure des
façades, séparée de la partie en brique par un second cordon de billettes, est ornée d'une frise bicolore blanche et rouge,
constituée de carreaux de ciment "Vicat" d'Ardèche. Elle est surmontée d'une corniche à modillons, également ornée de
carreaux de ciment à motifs losangiques. La troisième travée de la nef est percée de deux portes, au nord et au sud. Les
pierres de taille sont apparentes autour des portes. Les linteaux, portant le Chrisme, sont surmontés d'un arc en plein cintre
bicolore, alternance des briques rouges et des pierres sombres (probablement trachyandésite).
Contrairement au reste de l'édifice pour lequel les briques sont apparentes, la tour du clocher est recouverte d'enduit, et
présente quelques pierres de taille apparentes au niveau des contreforts et des encadrements de baies. Au niveau médian,
les façades nord et est de la tour sont ornées de trois arcs en mitre aveugles. La partie supérieure de la tour présente
des arcatures de trois baies en plein cintre, sur chaque face de la tour. Elles sont surmontées d'une partie en brique, d'un
cordon de billettes, d'une frise en carreaux de ciment, et d'une corniche à modillons ornée de carreaux de ciment, dans la
continuité du reste de l'édifice. Une horloge prend place au centre de cette frise sur la façade ouest. La façade nord est
percée au niveau inférieur d'une porte, surmontée d'un arc en plein cintre, et de deux fenêtres étroites (de type jour en
archère), ornées de verrières. La façade orientale est quant à elle percée d'une rose quadrilobée, également ornée d'une
verrière, et une fenêtre étroite au niveau de l'arcature aveugle. Elle semble porter les traces d'une ancienne ouverture dans
la partie inférieure.
Au sud, les faces de la sacristie sont également composée d'un soubassement recouvert d'enduit, et de briques. Les pierres
de taille sont apparentes au niveau des chainages d'angles et autour des baies. La sacristie porte en effet trois baies sur
la façade orientale, et deux baies, de part et d'autre d'une porte, sur la façade sud. Toutes ces baies portent des verrières
ornementales.
Elévation intérieure
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La nef est composé de quatre travées, distinguées par des arcs doubleaux brisés. Ces derniers retombent sur des colonnes
engagées, couronnées de chapiteaux à feuillages. Sur les murs gouttereaux, entre chaque colonne, un arc brisé encadre les
baies en plein cintre, parées de verrières ornementales. Dans le chœur, voûté en cul de four, les stalles sont surmontées
d'une arcature, alternant quatre arcs en mitre et trois arcs en plein cintre. Chacun des trois arcs en plein cintre encadre
une baie en plein cintre, parée d'une verrière figurative. Ce modèle de l'arcature est repris dans les chapelles du transept,
également voutées en cul de four, qui comptent également trois baies chacune. La façade occidentale est également percée
de trois baies : deux lancettes en plein cintre et une rose. Des décors peints ornent toute la surface intérieure de l'édifice
(cf. section "Décors").
Dans la tour du clocher, un escalier en vis donne accès à un premier niveau, où se trouve l'horloge. L'accès au clocher,
abritant 3 cloches, se fait par une échelle.

Eléments descriptifs

Matériau(x) du gros-oeuvre, mise en oeuvre et revêtement : arkose, pierre de taille ; brique
Matériau(x) de couverture : ardoise
Plan : plan en croix latine
Couvrements : voûte en berceau brisé ; cul-de-four
Type(s) de couverture :
Escaliers : escalier isolé : escalier en vis

Typologies et état de conservation

Typologies : ;

Décor

Techniques : peinture (étudié), vitrail (étudié)
Représentations : armoiries
Précision sur les représentations :

Le programme iconographique est cohérent dans l'ensemble de l'édifice, tant dans le domaine des décors peints que du
vitrail : IM03000642 .
Peintures monumentales
L'édifice est intégralement décoré de peintures murales, dans un style néo-roman. Elles ont été réalisées par le chanoine
Paul Taconnet, peintre et graveur, en 1882 (PITRE (abbé), 1909, p.247 ; 250). L'état de conservation de ces peintures
murales est hétérogène : si certaines sont dans un bon état de conservation, d'autres sont très détériorées ou ont
complètement disparu (notamment au niveau des culs de four).
La nef et une partie de l'abside et du transept sont ornés de décors ornementaux de style néo-roman (frises géométriques,
végétales ou florales). Le soubassement est recouvert de motifs de losanges, dans les tons de rouge, vert et ocre. Il
est surmonté d'une première frise de cercles imbriqués, dans les mêmes tons, d'une seconde frise ornementale, et d'une
troisième frise aux motifs floraux, au sein de laquelle sont incrustés les 14 panneaux sculptés en bas-relief du chemin de
croix, dans les trois premières travées de la nef.
La majeure partie des surfaces des murs et du voûtement de la nef est recouverte d'un motif imitant un appareil, tracé en
rouge sur fond blanc, scandé de cordons tressés. La jonction entre les murs et le voûtement est marquée par trois frises aux
motifs végétaux et géométriques. Les faces des arcs brisés et en plein cintre encadrant les baies sont ornées d'arcatures
simplifiées, motif répandu dans le Bourbonnais au XIIIe et XIVe siècle. Les intrados de ces arcs sont ornés de rosaces. Ces
motifs sont inspirés de décors peints romans du XIIIe siècle, relevés par l'architecte Pierre Gélis-Didot dans des édifices
environnants (notamment Gipcy et Bessay-le-Monial pour les motifs d'arcatures ; Meillers, Autry et Chareil pour le motif
d'appareil tracé en rouge). Ils figurent dans son ouvrage La peinture décorative en France du XIe au XVIe siècle ([entre
1888 et 1896], planches 26 et 38). La partie centrale du couvrement de la nef, les arcs doubleaux, et les colonnes de
retombées sont ornées de frises aux motifs plus riches et plus colorés.
Cf. annexe 1 : devis descriptif de l'édifice mentionnant les décors.
L'abside et le transept présentent des décors plus riches, avec des figurations de saints ou de personnages bibliques.
L'abside et les chapelles du transept ont la même composition : une alternance de vitraux, sous des arcs en plein cintre,
et de représentations de saints, sous des arcs en mitre. Chaque saint prend place entre deux colonnettes, et se tient sur un
socle présentant une croix, dans laquelle est inscrite son nom. Le fond est orné de décors géométriques et floraux.
Dans l'abside, sont représentés : Saint Ursin ("SCS / VRSINVS"), évêque de Bourges ; saint Pierre ("SCS / PETRVS") ;
saint Paul de Tarse ("SCS PAVLVS") et saint Désiré ("SCS / DESIDERATVS"), évêque de Bourges. La voûte en cul de
four est recouverte d'un fond bleu ciel. Le Christ, dans une mandorle, est représenté au centre. A sa gauche, un saint est
agenouillé, probablement saint Martin. La partie gauche du décor a disparu.
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Dans le transept nord (chapelle de la Vierge), sont représentés : sainte Jeanne de Chantal ("IAFA DE CHANTAL") ;
sainte Clotilde ("SCA / CLOTILDIS") ; saint Louis ("SCS / LVDOVICVS") et saint François de Sales ("SCS /
FRANCISCVS DE S."). Sur la voûte en cul de four, également recouverte d'un fond bleu ciel, est représentée au centre
la Vierge Marie, assise. A sa droite se trouvent son père Joachim ("SCS IOACHIM") et le prophète Zacharie ("SCS
ZACHARIAS"). La partie droite des décors a disparu.
Dans le transept sud (chapelle du Sacré-Cœur), sont représentés : sainte Solange ("SCA / SOLANGE"), patronne du

diocèse de Bourges ; sainte Marguerite-Marie Alacoque ("BTA / MTA M ALACOQUE"), liée au culte du Sacré-Cœur ;

saint Benoit-Labre ("SCS / BTUS ILABRE") et saint Roch ("SCS / ROCH"). Sur la voûte en cul de four, aussi recouverte
d'un fond bleu ciel, est représenté Joseph, assis au centre, entouré par saint François d'Assise ("SCS FRANCIS...") et saint
Ignace de Loyola ("SCS IGNA...") à sa gauche. La partie droite du décor a disparu.
Armoiries
Des armoiries sculptées en bas-relief sont plaquées au revers de la façade occidentale, et surmontent le portail.
Au bas de la baie n°17, sont représentées les armoiries du commanditaire de l'édifice, le baron Arthur Richard d'Aubigny
(1827-1898), maire de la commune (1849-1870 et 1871-1898) : écartelé : aux 1 et 4, de gueules au lion d'or, au chevron
d'argent, chargé sur le montant dextre de trois étoiles de sinople, sur le montant senestre, d'un rameau du même, brochant
sur le tout ; aux 2 et 3, tranche d'argent sur gueules, à deux roses de l'un en l'autre.
Au bas de la baie n°18 sont représentées les armoiries de Monseigneur Pierre Simon Louis Marie de Dreux-Brézé
(1811-1893), évêque de Moulins de 1849 à 1893 : d'azur, au chevron d'or, accompagné en chef de deux roses d'argent
et en pointe d'un soleil du second émail.
Ces armoiries sont surmontées de celles du pape Léon XIII (1810-1903, pape de 1878 à 1903) : d'azur au cyprès de sinople
planté sur une plaine de même accompagné au francs quartier d'une comète d'or et en pointe de deux fleurs de lys d'argent,
à la fasce d'argent brochant sur le tout.

Dimensions

Mesures :   :  NaN 
Précision dimensions :

Le cahier des charges de 1879 mentionne une surface de 400m², "en dehors des sanctuaires". La surface de la parcelle

cadastrale actuelle (2018 C5 713), correspondant au périmètre de l'édifice, est de 632m².

Statut, intérêt et protection
Statut de la propriété : propriété de la commune

Références documentaires

Documents d'archive

• Approbation de la proposition du baron d’Aubigny pour l'exécution des travaux de la nouvelle église à
ses frais, 4 février 1880
AD 03 : 2 O 3712 : Extrait du registre des délibérations du conseil municipal de la commune de Saint-
Léopardin-d’Augy, portant approbation de la proposition du baron d’Aubigny, d’exécution à ses frais des
travaux d’appropriation et de reconstruction pour la nouvelle église. Séance du 4 février 1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Avis de l'évêque de Moulins relatif à l'offre du baron d'Aubigny, 7 mai 1880
AD 03 : 2 O 3712 : Avis de l’évêque de Moulins, relatif à l’offre du baron d’Aubigny, d’exécution à ses frais
des travaux d’appropriation et de reconstruction pour la nouvelle église. Evêque Pierre de Dreux-Brézé, 7 mai
1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Décision de changement de terrain pour la reconstruction de l'église, 29 mai 1880
AD 03 : 2 O 3712 : Extrait du registre des délibérations du conseil municipal de la commune de Saint-
Léopardin-d’Augy, relatif à la décision de changement de terrain pour la reconstruction de l’église.  Séance
du 29 mai 1880.
AD Allier : 2 O 3712
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• Proposition d’un nouveau terrain par M. le Curé pour la reconstruction de l’église, 2 juin 1880.
AD 03 : 2 O 3712 : Extrait du registre des délibérations du conseil de fabrique de la commune de Saint-
Léopardin-d’Augy, relatif à la proposition d’un nouveau terrain par M. le Curé pour la reconstruction de
l’église. Séance du 2 juin 1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Consentement du curé de la paroisse à l’abandon d’une parcelle de terrain pour la construction de la
nouvelle église, 2 juin 1880
AD 03 : 2 O 3712 : Consentement du curé de la paroisse à l’abandon d’une parcelle de terrain
appartenant au presbytère pour la construction de la nouvelle église. Abbé Annet Baret, 2 juin 1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Commune de Saint-Léopardin-d'Augy, Plan du bourg portant indication de l'emplacement de la
nouvelle église, 2 juin 1880.
AD 03 : 2 O 3712 : Saint-Léopardin-d'Augy (03), Plan du bourg portant indication de l'emplacement de la
nouvelle église. Arpet (géomètre), 2 juin 1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Eglise d'Augy, Allier : Devis estimatif et devis descriptif, 5 juillet 1880.
 AD 03 : 2 O 3712 : Eglise d'Augy, Allier : Devis Estimatif et Devis Descriptif. Paris, 5 juillet 1880. Pierre
Gélis-Didot (architecte).
AD Allier : 2 O 3712

• Croquis de l'église Saint-Léopardin de Saint-Léopardin-d'Augy, 5 juillet 1880 (1/2).
AD 03 : 2 O 3712 : Augy, Croquis de l'église Saint-Léopardin. Pierre Gélis-Didot (architecte), Paris, 5 juillet
1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Croquis de l'église Saint-Léopardin de Saint-Léopardin-d'Augy, 5 juillet 1880 (2/2).
AD 03, 2 O 3712 : Augy, Croquis de l'église Saint-Léopardin. Pierre Gélis-Didot (architecte), Paris, 5 juillet
1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Cahier des charges de l'Eglise d'Augy, 25 juillet 1880.
AD 03 : 2 O 3712 : Cahier des charges de l'Eglise d'Augy. Pierre-Henri Gélis-Didot, architecte. 25 juillet
1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Appréciation des résultats de l’enquête demandée par le préfet de l’Allier, 13 septembre 1880
AD 03 : 2 O 3712 : Extrait du registre des délibérations du conseil municipal de la commune de Saint-
Léopardin-d’Augy, relatif à l’appréciation des résultats de l’enquête demandée par le préfet de l’Allier. 
Séance du 13 septembre 1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Demande du préfet de l'Allier au conseiller général pour une nouvelle enquête, 23 septembre 1880
AD 03 : 2 O 3712 : Lettre du préfet de l’Allier adressée à M. Vinatier, conseiller général, lui demandant
de mener une nouvelle enquête. Moulins, le 23 septembre 1880.
AD Allier : 2 O 3712

• Désistement des héritiers de l’abbé Batissier pour la parcelle de terrain où se bâtit l’église, 26 juin 1881
AD 03 : 2 O 3712 : Extrait du registre des délibérations du conseil de Fabrique de la commune de Saint-
Léopardin-d’Augy, relative au désistement des héritiers de l’abbé Batissier pour la parcelle de terrain où
se bâtit l’église. Séance extraordinaire du 26 juin 1881.
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AD Allier : 2 O 3712

• Lettre de l’architecte Gélis-Didot adressée à l’évêque de Moulins, attestant l’état de délabrement de
l’ancienne église, 22 septembre 1882
AD 03 : 2 O 3712 : Lettre de l’architecte Gélis-Didot adressée à l’évêque de Moulins, attestant l’état de
délabrement de l’ancienne église. Pierre Gélis-Didot, Paris, 22 septembre 1882.
AD Allier : 2 O 3712

• Demande du transport du culte et de la cloche vers la nouvelle église, 24 septembre 1882
AD 03 : 2 O 3712 : Extrait du registre des délibérations du conseil de Fabrique de la commune de Saint-
Léopardin-d’Augy, demandant le transport du culte et le transport de la cloche vers la nouvelle église.
Séance du 24 septembre 1882.
AD Allier : 2 O 3712

• Demande de l'installation du culte et le transport de la cloche vers la nouvelle église, 24 septembre 1882
AD 03 : 2 O 3712 : Extrait du registre des délibérations du conseil municipal de la commune de Saint-
Léopardin-d’Augy, demandant l’installation du culte et le transport de la cloche vers la nouvelle église.
Séance du 24 septembre 1882.
AD Allier : 2 O 3712

• Avis de l'évêque de Moulins relatif à la construction de la nouvelle église, 18 octobre 1882
AD 03 : 2 O 3712 : Avis de l’évêque de Moulins, relatif, 1° à l’adoption définitive de l’emplacement de la
nouvelle église ; 2° à l’autorisation de distraction de cet emplacement des dépendances du presbytère ; 3° à
l’approbation des plans et devis présentés pour la construction ; 4° à l’installation du culte et le transfert de
la cloche vers la nouvelle église dans le plus court délai. Evêque Pierre de Dreux-Brézé, Moulins, 18 octobre
1882.
AD Allier : 2 O 3712

• Arrêté préfectoral relatif à la construction de la nouvelle église, 20 octobre 1882
AD 03 : 2 O 3712 : Arrêté préfectoral relatif, 1° à l’approbation des délibérations du 29 mai et 2 juin 1880
relatives à la parcelle de terrain de la nouvelle église ; 2° à l’autorisation de distraction des dépendances du
presbytère pour l’emplacement de la nouvelle église ; 3° à l’approbation des plans et devis de l’architecte
Gélis-Didot ; 4° à l’approbation de la délibération du conseil municipal du 24 septembre 1882 demandant
l’autorisation de transporter le culte dans la nouvelle église. Préfet de l'Allier, Moulins, 20 octobre 1882.
AD Allier : 2 O 3712

• Avis de l’évêque de Moulins relatif au classement du portail de l’ancienne église et à l’autorisation de
démolition du reste de l'édifice, 11 avril 1883.
AD 03 : 2 O 3712 : Avis de l’évêque de Moulins relatif au classement du portail de l’ancienne église au
nombre des Monuments Historiques et à l’autorisation de démolition du reste de cet édifice. Evêque
Pierre de Dreux-Brézé, Moulins, 11 avril 1883.
AD Allier : 2 O 3712
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Annexe 1

 AD Allier : 2 O 3712 : Eglise d'Augy, Allier : Devis descriptif, Paris, 5 juillet 1880. Pierre Gélis-Didot
(architecte)

"Eglise d'Augy, Allier. Devis estimatif et devis descriptif. Gélis Didot, Architecte, 15 Rue des Beaux-Arts, Paris.
Devis Descriptif.
Grandeur. L'église d'Augy, élevée pour un centre populeux doit présenter en dehors des sanctuaires, une surface de
400 mètres pour recevoir commodément huit cent personnes. Telle est la donnée de notre plan. Avec le plancher de la
tribune, la surface offerte aux fidèles est de 422 mètres.
Plan par terre. Pour une église d'une certaine importance, le tracé en forme de croix latine est à peu près obligatoire.
Niveaux. Deux marches élèvent au-dessus du sol vulgaire le niveau du vestibule de la maison de Dieu. Il faut gravir
une autre marche pour fouler le sol du Temple et s'élever de deux degrés encore pour arriver au sanctuaire. L'Autel où
s'accomplissent solennellement les divins mystères, aura son palier plus élevé encore.
Il y a à cela plusieurs convenances. Cette allusion à l'élévation des pensées dans des régions plus sublimes est déjà
dans le sentiment général de l'art. Il y a l'intérêt qui entraine l'artiste à surélever son œuvre pour en faire valoir les
proportions, et cet autre, qui porte tout le monde à souhaiter un certain exhaussement aux édifices nobles d'une cité. Il y
a d'ailleurs à cette surélévation une raison de salubrité qui est péremptoire : l'écoulement imparfait des eaux pluviales, la
proximité de la végétation, l'accumulation des immondices sont autant de causes de l'accès de l'humidité dans l'intérieur
de nos édifices. Une surélévation du sol intérieur est nécessaire pour en combattre les inconvénients.
Sacristie & Clocher. Le Sanctuaire, plus spécialement réservé aux ministres du Temple a deux dépendances : la
sacristie placée au midi où se conserve tout le matériel du culte, et le clocher au nord où s'ébranlent les cloches bénites
pour annoncer aux fidèles les heures solennelles et les inviter à la prière.
Grands Arceaux. Si du seuil du Sanctuaire on jette un coup d'œil sur les formes générales du vaisseau, on aperçoit de
grands arceaux coupant en plusieurs travées une large voûte à berceaux. Ce sont de puissantes nervures qui décorent et
fortifient la construction supérieure. Leur sommier repose sur le chapiteau d'une colonne et le tailloir d'un pilastre dans
lequel la colonne est engagée, cet ensemble s'appuie contre un pilier robuste qui porte les arcatures des formerets. Cet
agencement est tout à fait dans la tradition romane et la brisure de tous ces grands arceaux est caractéristique du XIIe
siècle dans la contrée.
Petits Arceaux. C'est le profil de la fenêtre qui s'est soumis le dernier à la brisure de l'arc ogival. Les portes avaient
déjà cédé à l'influence nouvelle. Quand la fenêtre adopta la pointe à son sommet, l'architecture ogivale se trouvait dans
tout son développement.
C'est donc pour cela que les arcatures du sanctuaire encadrant les fenêtres ont gardé le plein-cintre. Entre ces arcatures
ainsi qu'au premier étage du clocher apparait l'arc mitré. Son emploi est spécial à plusieurs édifices environnants. C'est
un héritage de l'art gallo-romain, à la vogue dans l'architecture auvergnate. En dehors de la zone des édifices de cette
école, nous en subissons peut-être encore l'influence.
Voûtes. Toutes nos voûtes sont du genre des voûtes légères construites à plusieurs rangs de briques à plat noyées
dans le ciment et raidies par de fortes nervures d'une construction ovalique. Le dessin de ces voûtes est étudié de
façon à reporter le centre de gravité sur la tangente à la naissance de l'arc. La poussée en est donc annulée et le genre
de construction moins rudimentaire et plus rigide que celui de nos anciens édifices, nous permet de rétablir l'ancien
système universel dans ces régions d'une couverture établie sur l'entredos de la voûte sans l'intermédiaire d'aucune
charpente.

14 juin 2025 Page 7



Auvergne, Allier, Saint-Léopardin-d'Augy
Eglise Saint-Léopardin puis Saint-Martin de Saint-Léopardin d'Augy IA03000645

Un béton en chaux hydraulique profilera dans le galbe extérieur de cette couverture, et de fortes tuiles romaines posées
à bain de ciment assureront au couronnement de notre édifice toute la solidité et toute la durée désirable.
Cordon. A l'extérieur comme à l'intérieur les cordons reproduiront les formes des édifices environnants. Les petites
billettes posées perpendiculairement au cordon extérieur, sorte de roses, se rencontrent à Bourbon-l'Archambault et dans
nombre d'édifices du pays.
Frise. L'innovation de l'édifice est la frise. Le Bourbonnais n'en offre aucun exemple. Mais l'école auvergnate en a de
gracieux modèles. Ce motif s'harmonise si bien avec les formes romanes, cet embellissement entre si complètement
dans nos mœurs, que je me suis fait un devoir d'en parer notre église. L'exhaussement des murs latéraux pour
donner à la charge des reins de la voûte le profil voulu, et la nature des matériaux mis en œuvre en faisant une chose
indispensable.
Matériaux. La pierre de taille de Bourbon-l'Archambault d'excellente qualité quoiqu'un peu grossière est employée
avec une stricte économie dans les endroits indispensables, les soubassements appuis et quelques liaisons de la fenêtre,
les parties supérieures des contreforts, les corbeaux et la corniche. Le gros de la construction est en briques du pays. Les
carreaux de l'Ardèche dessinent la frise. Tous ces matériaux sont apparents à l'extérieur. C'est une mesure de solidité et
de bon goût.
A l'intérieur, la pierre seule reste apparente : elle n'est employée que pour les parties moulurées : bases et chapiteaux de
colonnes, cordons des différents niveaux de l'édifice, colonnettes du Sanctuaire. Un enduit de ciment recouvre tout le
reste des surfaces, profile tous les angles, dessine les fûts des grosses colonnes et dissimule les briques des voûtes et des
arceaux.
Un badigeon décoratif inspiré des motifs de l'époque romane avec les modifications qu'exige un sentiment plus complet
de l'harmonie des couleurs, décorera toutes les surfaces intérieures. C'est un vieil usage auquel peut-être aucun de nos
anciens édifices ne s'est soustrait. Nos vieilles cathédrales du XIIIe siècle en étaient elles-mêmes parées. Il convient que
la sèche aridité des détails de la construction disparaisse à l'œil du fidèle en prière, et que le regard se repose sur des
formes idéales et des tons harmonieux.

Paris, le 5 juillet 1880. P. Gelis Didot architecte.
Vu par nous, Maire de la commune de Saint-Léopardin-d'Augy, pour légalisation de la signature de M. Gélis Didot,

Architecte, apposée ci-dessus. A Saint-Léopardin-d'Augy le 25 juillet 1880. Pour le Maire absent, L'Adjoint, Thévenet.
Vu et approuvé, Moulins, le 20 octobre 1882, Le Préfet de l'Allier."

Illustrations

Plan cadastral de l'église de
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Croquis de l'église Saint-Léopardin
de Saint-Léopardin-d'Augy, 1880.

Repro. Pauline Chevalérias,
Autr. Pierre-Henri Gélis-Didot
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Carte postale ancienne :
l'église de Saint-Léopardin
d'Augy (03). Avant 1928.
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Carte postale ancienne : l'église
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Vue de la nef, depuis l'est
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Vue de la nef, depuis l'est
Phot. Christian Parisey
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Vue de la chapelle de la
Vierge (bras nord du transept)

Phot. Christian Parisey
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Vue du chœur
Phot. Christian Parisey
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Vue de la sacristie (sud-est)
Phot. Maryse Durin-Tercelin
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Plan cadastral de l'église de Saint-Léopardin d'Augy, 2018.
 
 
IVR84_20250300050NUDA
Auteur de l'illustration (reproduction) : Pauline Chevalérias
Échelle : 1/500
© Ministère des finances, CIDF, Service du cadastre
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Plan de situation de la nouvelle église dans le bourg de Saint-Léopardin-d'Augy (03), 1880.
 
Référence du document reproduit :

• Commune de Saint-Léopardin-d'Augy, Plan du bourg portant indication de l'emplacement de la
nouvelle église, 1880.
Saint-Léopardin-d'Augy (03), Plan du bourg portant indication de l'emplacement de la nouvelle église. Arpet
(géomètre), 2 juin 1880.
AD Allier : 2 O 3712

 
IVR84_20250300053NUCA
Auteur de l'illustration (reproduction) : Pauline Chevalérias
Auteur du document reproduit : Arpet
Échelle : 1/2500
© Archives départementales de l'Allier
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Croquis de l'église Saint-Léopardin de Saint-Léopardin-d'Augy, 1880.
 
Référence du document reproduit :

• Croquis de l'église Saint-Léopardin de Saint-Léopardin-d'Augy (03), 1880 (1/2).
AD03 : 2 O 3712 : Augy, Croquis de l'église Saint-Léopardin. Pierre Gélis-Didot (architecte), Paris, 5 juillet
1880.
AD Allier : 2 O 3712

 
IVR84_20250300051NUCA
Auteur de l'illustration (reproduction) : Pauline Chevalérias
Auteur du document reproduit : Pierre-Henri Gélis-Didot
© Archives départementales de l'Allier
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Croquis de l'église Saint-Léopardin de Saint-Léopardin-d'Augy, 1880.
 
Référence du document reproduit :

• Croquis de l'église Saint-Léopardin de Saint-Léopardin-d'Augy (03), 1880 (2/2).
AD03, 2 O 3712 : Augy, Croquis de l'église Saint-Léopardin. Pierre Gélis-Didot (architecte), Paris, 5 juillet
1880.
AD Allier : 2 O 3712

 
IVR84_20250300052NUCA
Auteur de l'illustration (reproduction) : Pauline Chevalérias
Auteur du document reproduit : Pierre-Henri Gélis-Didot
© Archives départementales de l'Allier
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Carte postale ancienne : l'église de Saint-Léopardin d'Augy (03). Avant 1928.
 
Référence du document reproduit :

• L'église de Saint-Léopardin d'Augy (03).
L'église de Saint-Léopardin d'Augy (03) : carte postale. Ed. Maurice Baës. Avant 1928.
Collection particulière

 
IVR84_20250300033NUCA
Auteur de l'illustration (reproduction) : Pauline Chevalérias
Auteur du document reproduit : Maurice Baës
© Collection particulière
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Carte postale ancienne : l'église de Saint-Léopardin d'Augy (03).
 
Référence du document reproduit :

• L'église de Saint-Léopardin d'Augy (03).
L'église de Saint-Léopardin d'Augy (03) : carte postale. Auteur inconnu. s.d.
Collection particulière

 
IVR84_20250300032NUCA
Auteur de l'illustration (reproduction) : Pauline Chevalérias
Auteur du document reproduit :  auteur inconnu
© Collection particulière
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Vue de la façade occidentale
 
 
IVR84_20250300362NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue de la façade occidentale
 
 
IVR84_20250300239NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue du chevet et de la façade nord
 
 
IVR84_20250300355NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue du chevet et de la façade sud
 
 
IVR84_20250300354NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue de la nef et du chœur, depuis l'ouest
 
 
IVR84_20250300250NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue de la nef, depuis l'est
 
 
IVR84_20250300253NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue de la nef, depuis l'est
 
 
IVR84_20250300257NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue de la chapelle de la Vierge (bras nord du transept)
 
 
IVR84_20250300251NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue du chœur
 
 
IVR84_20250300252NUC4A
Auteur de l'illustration : Christian Parisey
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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Vue de la sacristie (sud-est)
 
 
IVR84_20250300056NUCA
Auteur de l'illustration : Maryse Durin-Tercelin
Date de prise de vue : 2025
© Région Auvergne-Rhône-Alpes, Inventaire général du patrimoine culturel
communication libre, reproduction soumise à autorisation
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